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J’esgayai de le calmer ; mais il qu’à nos coursier sune nourriture 
n’est pas donné à l’homme d’a- abondante, 
paiser de p treilles

“Pleurez avec moi, me répon 
dait-il, et crions ensemble ^‘Mal
heur à Sarcoman !...” Ah ! com
ment se consoler, quand on perd des montagnes quelques pa/sans, 
eu un seul jour sa famille et son I qui apparaissaient comme des 
armée.Jérusalem et la Pa'e-tine! I ombres, et se lamentaient, en 

Et de la main, il me montrait ' voyant leurs troupeaux détruits 
i et jfturs récoltes rivagées.

ras avions tort de dormir :

EEULLETOX du CAXAT)A
No. 7 John Murphy & Cie. ABONNESBryson, Graham & Cie. è-Nous nous endormîmes en 

pleine sécurité. Rien n’annonçait 
l’approche de l’ennemi : nous dis
tinguions seulement au sommet

douleurs.
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Marchandises d'Etape et de

Journal Quotidien
OU

L'EXILE DU DESERT On An en Ville 
lin An par le Poste ..

L
CHAPITER II Ila ville de Sion et la Judée.

Ce geste ajoutait à sa parole |
une ineffable amertume. Jéru<a- God^Çroy était trop prudent pour

armée à la famine.

Bout.Grande ReductionI.A CROISADE

12eme. ANN!68 et 68 Rue Sparks.
Vente d’Ete Sans Reserve.

Vente d’Ete Sans Reserve- 
LIGNES SPECIALES 

pour les ventes du Samedi. 

GANTS.
Gants d’Opera en Chevreau, deux boutons, 

r dames, 15c.

appr
5°c-

Gants, largeur de 6 boutons, Chevreau ap
prêté, nuances sombres, 79c.

Vendus auparavant $1.50.
Soie Taffetas, 19c.

BAS.
Bonne Occasions en

Bas de Cachemire Noir pour Enfants, 18c. 
Bas Noirs en Coton, pour Enfants, à pré

Vendus autrefois de 20c. à 30c.

Chemises Blanches pas Repas- 
sees pour Hommes.

’Ifuite) lem gisait sanglant à nos pieds, «x 
ci du sommet des Oliviers nos co 
regards embrassaient la Judée, 
qui s’ottrait à nous dans un in- 

parable éclat. A l’Orient,le 
Jourdain roulait ses flots d’ur, la 
mer Morte étincelait dans la plai

p )8<v son
ràjpÿà Antiochd ; et il était 

trop habile pour ne pas profiter, 
a premia prise de Jérusalem, de 
l’iv/esse guer ière qui animait 
ses soldats.

L’aube commence à peine à 
blanchir le ciel : Godefroy et. 
vingt mille chevaliers, la lance 
au poing, le bouclier sur *a poi
trine, tombent sur nous de toute 
la vitesse de leurs coursiers. Ils 
renversent les tent is, frappent 
les soldats endo-mis. Un horri 
ble tumulte règne dans notre 
camp : les cavaliers cherchent 
leurs chevaux errants dans la 
plaine, et les fantassi is ont pei 
ne à former leurs phalanges.

Enfin, après .des pertes énor-| 
mes, l’armée musulmane par
vient à se ranger en bataille. 
Les soldats du Prophète corn- 
bit tent vaillamment ; les croisés 
trouvent des adversaires dignes 
d’eux Godefroy commande l’at
taque contre l’armée égyptienne, 
et TVncréde lutte contre ies trou
pes venues d’Arabie. L’attaque 
est furieuse, la défense, est héroi-

Oui, il faut mourir ! Le vain
queur, exaspéré par ses pertes, 
est furieux comme le tigre blés 
sé. Il est insensible aux larmes 
et aux supplications; il ne fait 
point de grâce ; il ver; en finir 

ée nombreuse
la sienne, et qui lui est d’au

tant plus redoutable que les légi 
ons de l’Egypte et de l’Arabie 
accourent à son secours.
0 Le courage de Sarcoman gran
di Qavec les dangers-

Allez, me dit-il. défendre 
Arabes la mosquée

-----DE------ TjJl

Vente Semi-Annuelle
avec une arm ne de Jéricho, comme un miroir 

d’argent, et les montagnes de 
l’Arabie s’élevaient à l’horizm 

des remparts d’azur ; à 
1 Occident s’étendaient la vallée 
de Sichem et les champs de Gali 
léo, que fermait le Liban avec 
avec ses cèdres,qui semblaient 
incendiés par les feux du cou
chant.

•‘Je ne puis, ajoutait l’émir, 
survivre à la perte de ma capi
tale et de mon royaume! Je 
retourner à Jérusalem; je me 
jette/ai l’épée nue au milieu des 
chrétiens, et je tomberai sous 
leurs coups. ”

En achevant ces mots, il essx- 
ya de s’arracher de mes bras,pour 
retourner dans la ville de S joli.

Je le retins avec force ; "je le 
plaçai sur ma cavale, et je l’en
trai nai loin <le Jérusalem.

En traversant les ruines du 
hameau de Géthbémani, )-• re 
marquai un solitaire ag-nouillé 
devant une croix. Cet homme 
était si saint, sa vertu le rendait 
vénérable aux musulmans coin 
me aux chrétiens. Il recevait la 
V's;te de tous les pèlerins, qui 
venaient à Jérusalem.

Et l’on m’apprit, depuis, que 
ce fut à sa prière, et dans sa cel
lule, que l’ermite P erre avait 
formé le hardi dessein d’affran
chir la Terre Sainte. Cet anach »• 
rète, considérant en nous non 
plus les ennemis de son Dieu,— 
le Christ était vainqueur,— mais 
des hommes dans la détresse, 
nous offrit un refuge dans la grot
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PIERRE DI----- SEMAINE SPECIALE POUR-----

Lorsque je publi 
une étude sur le cer 
titulée : L imçératric 
remarquer combien 
d’écrire l'histoire d 
combien, d’autre pai 
curiosité qu’éveitldn' 
les choses qui s’y rai 

I a faveur avec laq 
a accueilli ce trav 
qu'ils'intèresse à cell 
d’une époque déjà 1< 
s’y intéresse d’autan 
reconstitution lui esl 
un aspect plusintimi 
sous la raison et soi 
l'histoire en robe do 
puis aènsi parler — 
de la chronique que d 
discussion.

J’offre donc aujou 
leur, une nouvelle é 
cond Empire, sous cc 
• La Cour de Napoléc 

Les notes m'en on 
par une personne aui 
sont l’œuvre patiente 
servation, d'un ancit 
des Tuileries.

O11 a bien voulu re 
partialité, que je me 
maintenir, dans mon| 
Je me suis également 
server, dans la prése 
cette réserve et ce toi 
nentà une œuvre bis 

J'ajoute que celle s 
rajl d’autant plus a 
chez uc écrivain, q 
Empire commence à 
peu éloigné de nous 
qui en furent les prim 
sont, en grand nom! 
disparus.

C’est donc une rtnp 
rité qui, j’en al la ; 
dégagera de ces pages

com ne
. longueur de six boutons, Chevreau 
rêté, nuances sombres, pour dames,L’ecoulement de nos Marchandises seches et de nos Soieries.

4
avec vos
d’Omar : je me replie avec 
soldats sur la citadelle de bion. 
Combattons à outrance, et mon- 

braves ! Si nous échap
pons au trépas, nous nous rejoin 
drons su~ la montagne des Oli
viers, 1
devant des armées qui viennent 
reprendre JérusiVem. ”

La mosquée d’Omar s’é’ève 
remplacera- ut du torn île 

de Salomon : cVs# le p’as vaste 
édifice de la cité sainte. oar 
les musulmans, ce temple 
sacré comme les mosquées de 
Médine et de la Mecq re Je le 
trouvai rempli de fémur s, d’en
fants et de vieillards qui étaient 

demander à Allah et à

Voici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Sèches. Des 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous tenons.

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
la saison est bien calme maintenant Ipeuvent faire. Tout le monde sait que 

dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maisons vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l’argent, 
dans le noir et parmi les soies de couleur. Vous avez honnêtement pour votre 
argent et môme beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire à 65 cents et â 75 cts. 
la verge.

rons en 1
>our voler ensemble aa-

achetez chez nous

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuance? 50 cts. la verge. 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

20 louzaincs reçues - 
Toujours rendues 65c.
Nous arons les marchandises que 

rez à <les prix qui sont & la portée 
monde.

Nos Magasins sont ouverts tous les Samedis, 
jusqu’à 9 neuf heures du soir 

Souvenez-vous bien de nos ventes d'Eté à 
Bon Marché.

vous dési- 
de tout le

Longtemps le sultan du Caire 
résiste au vainqueur de Jérusa 
lom. Mais Godefroy, irrité par 
cette résistance opiniâtre, saisi 
d’une ina'n l’étendard de la croix 
et de l’autre brandit sa redouta- 
b’e épée ; il appelle à lui ses 
baron*», et se jette au milieu des 
masses égyptiennes. Il fait un 
horrible carnage : on dirait un 
lion, suivi de ses lionceaux, tom
bé dans un troupeau de gazelles.

Mes Arabes affrontent brave
ment les coups de Tancrède et de 
ses chevaliers : ils meurent plu
tôt que de reculer d’un pas ;leurs 
escadrons restent compactes et 
serrés comme les épis d'un champ 
de froment.

Dès le début de la bataille, 
j’eus la douleur de perdre Sareo- 
iriau : il fut mortellement blessé 
a t premier choc. Ce fut en vain 
que je lui proposai de le faire 
emmener,loin du champ de ba 
taille.

“Laissez moi, dit il. me battre 
jusqu’à la mort. Quand on a vu 
périr sa famille et sou armée, 
quand ou a perdu Jérusalem et 
la Palestine, on ne regrette point 
de mourir.”

U11 instant après,il tombait au 
fort de la mêlée, et était broyé 
sous les pieds des chevaux et des 
fantassins.

Nous étions vingt fois plus 
nombreux que les croisés ; mais 
leurs armes étaient cent fois plus 
terribles que les nôtres. Un vête
ment de fer les mettait à l’abri de 
nos coups et leurs longues et 
larges épées faisaient tomber les 
ligues de 110s soldats comme la 
faucille abet les épis des sillons, 
comme la faux tranche l’herbe 
des prair es.

Parmi ces hommes de fer, j’en 
remarquai un,qui était plus re
doutable qu’un démon. Il avait 
la stature et ia force d’un géant, 
et son gl.dve brillait et frappait 
comme la foudre. C’était sire 
Guillaume, baron de Marigny, 
dont vous voyez le manoir de
vant nous.

La mort de Sarcoman, le mes- 
sacre de mes soldats avaient mon 
té mon courage jusqu’à la fureur. 
Je me précipite à l’encontre du 
terrible chevalier ; nos coursiers 
se heurtent f ont contre front, 
poitrail contre poitrail. Je frappe 
avec violence son casque et sou 
armure ; du revers de sa lourde 
épée il fait vol r son cimeterre 
en éclats. Il lève le bras pour me 
fendre le crâne ; par un mouve
ment rapide j’évite ce coup, et, 
franchissant d'un bond la tête de 
u os chevaux,je m’élance sur lui.

Nous cc mbattons corps à corps. 
Si son armure le rend invulnéra 
ble,la légèreté de mes vêtements 
me donne la supériorité sur lui. 
Je l’enlace comme un serpent, je 
le presse, je le serre, je l’ébranle, 
je le soulève ; enfin nous roulons 
ensemble sur la terre, au milieu 
des coursiers et descombattauts.

Une lutte sanglante s’engage 
autour de nous ; les hommes d’ar 
mes de Marigny secourent 1< ur 
baror, .et mes Arabes veuleu. 
sauver leur émir ; Said et Sélim, 
mes lieutenants, me défendent 
avec vigueur.

Trois fois je mets mon adver
saire sous mes genoux ; mais, au 
moment où j’essaie de saisir la 
daguè suspendue à mon côté 
pour lui percer le cœur, il me 
jette dans la poussière par une 
violente secousse.

Bryson, Graham & Cie.\ enus
son prophè.e.de les protéger con
tre les fureurs des soldais de la John Murphy & Cie. ▲ >

Le parvis, qu’il était naguère 
défendu aux chrétiens de fran
chir sous peine de mort, devint 
un champ de b: taille. La lutte 
y fut si acharnée, que le sang 
s’élevait jusqu aux genoux des 
comba tau*s et montait parfois 
jusqu’aux freins des coursiers.

Chassés du parvis, nous 
réfugions dans le 

temole ; m»is bientôt les portes 
d’airain sont forcées.Alors le car
nage devient horrible : les fem 
mes, les enfants et les vieillards 
tombent égorgés avec leurs dé
fenseurs ; les chevaux ma ehent 
dans uue mare de sang ; les oas- 
sins de marbre, qui sen aient 
aux ablutions de l’islamimse, se 
remplissent de morts; l’eau prend 
une tein 3 rougeâ.re, comme si 
le sang eût jailli des fontaines de 
la mosquée. Le massacre no fut 
pas plus grand le jour ou les Ro 
mains entrèrent en vainqueurs 
dan» le te.np'ode Jérusalem.

Iaîs derniers de mes soldats 
tombaient au our do moi. Je 
n’< vais d'autre défense, qu’un 
rem p r. de calav.es. J’ordonnai 
à mon écuyer de so tir du tem
ple et de préparer ma cavale.

Tous mes Arabes étaient 
raor.s !... Je ne voulus point 
donner à mes ennemis la joie de 
massacrer le dernier musulman 
de la mosquée : j’ouvris une pe
tite porte de bronze, qui était 
près de moi, et je la refermai en 
poussant les verrous. Pendant 
que mes advertaires cherchaient 
a forcer cette barrière d’airain, je 
fuyais x'ers la montagne des Oli
viers.

Le carnage occupait tellement 
les chrétiens dans l’intérieur de 
la ville, que mon écuyer et moi 
nous trouvâmes la porte sans 
garde et le chemin des Oliviers 
désert.

Nous étions épuisés de fatigue 
et en proie à une soif dévorante. 
Nous nous arrêtâmes si"- les 
bords du Céd on, y che* chant 
un peu d’eau ; nous ne trouvé- 

dans le lit du 
une arène brûlante.
J’errai longtemps sur le mont 
des Oliviers, attendant l’émir. Je 
fixais d'un regard inquiet la rou
te et la citadelle de Sion. la rou
te était solitaire, et la citadelle 
offrait l’imagede la désola.'on et 
de la mort. En voyant que mon 
ami ne venait point, je me pris 
à regretter la vie et à envier le 
son des braves tombés â mes cô-

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Spark?. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,
I
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jABa Seul TO FlQ FE remplaçant le JVET sans
wJKU douleur ni chute du poil. Adupté par les vétéri-

nuire.» renommés; éleveur» , entrai ne tir», 
hnram, etc. w

uueri.-on rapide et sûre des Boiterie», Fou- a. 
rt ~~ WCSA lure», Ecart», Molette», Veanigom*, Engor- Q

_ - - g* # gumenls des jambes, Suros, Eparvins. etc. Bevuloifl
n _i et Résolutif infaillible et sans rival dans les An-
r Mer gine». Catarrhe», Bronchitew, Inflammations
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f od lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc. 
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de

8Parfumerie Oriza L. LEGRAND ite.
Nous n’acceptâmes point c it»e 

hospitalité ; mris, coin-ne nous 
étions mourante de suif, j lui 
demandai à uoire.ll nous présen
ta de l’eau fraîche pour étaneh -r 
notre soif, et des figues nouvelles 
ment cueillies pour apaiser notre 
faim.

Quand il nous vit prendre le 
chemin do l’Arabie, il crut que 
nous retournions paisiblement 
dans nos déserts. Aussi, élevant 
la voix, il nous dit :

“Que l’ange du Seigneur vous 
accompagne 1 que le Di u qui 
vous a préservés du fer de vos 
ennemis se .évêle à vosâraei! 
qu’il bénisse votre pèlerinage 
sur la terre et qu’il vous mette 
sur le chemin du ciel!...'"

Dans des'circonstances si cru 
elles, nous fûmes émus de reu- 
contrer taut de charité, et je ne 
puis dire combien cet acte de 
l’ermite des Oliv-iers disposa 
plus tard mon âme à s’ouvrir 
aux clartés de l’Evangile.

Après avoir marché une partie 
de la nuit, 
mes

207, rue St-Honoré, à P A. Ft IS
TeispeORIZA-OIL ESS. ORIZA « ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOU IE * ORIZA-TORICA « ORIZALINE * SAVGN-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET U* FAVEUR OU PUBLIC :
1° lu* soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes l#j FAISONS HOKORACLES de PARFUMERIE et 0R06ULRIE 
jBJnvoi franco de Pari* dxi Catalogue illustre

sans couper le poil. i
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ySRAVIN cureIM
Jl.

I CHAPITRE Pf 
Durant tout le ten 

qui deyaiiêtre Napol 
au palais de l'Elysée, 
Président de la Hépufi 
été parisienne — celli 
Saint Germain conmn 
bourg aaiut Honoré 
invitations, qui lui fu 
prendre pai t aux soir 
et il n'y 3Ut que peu 
parmi ses membres.

Les partis ne voyi 
Louis Napoléon Bor 
hommede transition, t 
la place au plus babil 
audacieux, et ne song 
ment que le prince pot 
à la fois, cet audacieu 
qui stériliserait leurs t 

C’est ce qui advint 
quand, après le coup 
Empereur, l’ex prince 
garda autour de lui, il 
l'isolement qui le frap 
meneaux de la veille 1 
étaient devenus ses pi 

Napoléon 111, beau 
taliste, ne s'attarda pas 
te de cette hostilité. Il 

même et, s’il en p 
qu'avec une sorte d’ôu 
ou indifférent.
—Cesgens, dit-il, alors 
nent rien à la poliliq 
ai que faire. Ile ne son 
tifs et bons à porter di 
eusse volontiers doréi 

Le sentiment qu'e 
boutade est le môme q 
en Napoléon III, à tou 
de son régne: il cher 
les moyens, sans y p 
plètement, à se concili 
tie royaliste eu lui ofl 
de ne porter que du 
faudrait point, cepend 
la pensée de l'Emperei 
dain qu’elle n’en rem 
réellement pour la so< 
faubourgs. Napoléon 
pas que cette société e 
main, un complémen 
prestige à mettre en 
morgue étrangère; i 
d’action.il ne puise ré 
cun tempe, à confier 
sérieuses à des représi 
politique peu conform 
d’a u ion té e t q u'ii consi 
néfaste et vame, dans

MW voMsasva SSS»«CXMS qvx béopioiskt x.a WTT1WM|

[SOLUTION PAUTAUiEâtÜEI
1 AU CHLOFHYD O-PHOSPHATE DE CHAU CRÉOSOTE

«-■ considèrent oml-us le runSûe le btos «ür et eiiu-ace contre te* ■■ maladies de poitrine!
I mmui, noKcMTU c**»«iiiue», rwi tncicnnn «t opi«i*ma ■
■ t, t™. ck- l_ FAUTAUBKROIi «A ~ M.aum. euu». ■
J PtPOTS PAWS TOUT»

IMPORTATEUR
ered, a» It le 
Dilater. Read proof below :

SuceeeafnI Remedy ever dlscor-
certaln In Its effects and does no!

-

KENDALL’S SPAVIN BURE.
Helena, Montana, Jan. 1, H

Dr. B. J. Kendall Co.,
U. ntlemen : I take pleasure In letting y 

that I have used yonr Kendall "a Spavin Cure lor » 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
wae very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried 11,1 would have lost con
siderable money. Afterthecureleoldmy team for 

Hereafter I nee none but Kendall's Spavin 
and pralr- ' " Ighly. Dennis Hoove. apissebibSM

nous . descendi- 
au fond d’uu ravin, 

pour y chercher n.n peu 
d * repos Pendant plusieurs jov-s 
uolre vie iut errante et iuquièt»», 
comme celle des bê.es sauvages. 
Nous redoutions la rencontre de 
l'homme. Au,lever du soleil,nous 
uous cachions dans les rochers, 
et nous attendions la nuit pour 
chercher uu peu de nourriture 
et continué notre course.

Lorsque uous arrivâmes aux 
extrémités de la Judée,nous vî
mes. des hauteurs qui dominent 
la plaine d’Ascalon, la mer cou
verte d’une flotte nombreuse qui 
déposait l’armée égyptienne sur 
la plage, et le vent, venu de la 
solitude, nous apportait un grand 
bruit de trompettes,qui nous an
nonçait l’approche des troupe de 
l’Arabie.

rasa1

KENDA I SPAVIN CURE.
of Toronto. STRESTBViLLe, P. Q-, May S, 1889.

oeburgh Falla, Vt.
Gentlemen I have ûaod Kendall’* Spavin Cure 

for Spavlue and also In a cane of lameness sud 
Stiff Jointe and found ltaaurecure In every re- 

ct. I cordially recommend It to all hoi 
Very respectfully yours.

; Da. a J. Ker

Américaines, f

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise.
< >

Fkesbcboh, Ohio, March 8,10.
Dr. B. J Kendall Co.,

Oeute I have used your Kendall's Spavin Cure 
roccewfullv, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
to all In need. Yours respectfully.

rKte

dtRLN,
PKLSXfclUa»

■msn for frics
/Ecossaises /torrent qu -

®S!Ware house & o
Price SI per bottle, or six bottles for $5. AU drug 

lists have It or can get It for you, or It will be sent 
lo any address on receipt of price by the proprie- 

DR. H. J. KENDALL CO., 
Enoabnrgh Fella, Vermont.

iOLD BY ALL BHUOGI8T8.
Wa/me/iA

~ 'Coin dee, uee------r

Solution d’Antipyrine Li 1
A ce spectacle, 

rit, et l’espoir de 
alem fit battre

Le sultan de Caire nous ac
cueillit comme des frères malheu 
roux. Il co isola l’émir, jurant de 
lui rendre la Palestine. Les Arabes 
me proclamèrent leur chef. Je 
partageai cet honneur axTec mon 
ami. Nous choisira38 pour lieute 
nants Said et Sélim,deux intrépi
des enfants du désert.

Je reçus de Sarai une nouvelle 
lettre encore plus affectueuse que 
la première. Ma sueur m atten
dait après ce dernier combat.

Notre armée était accablée de 
fatigue : mes soldats étaient bri
sés par de longues marches sous 
un ciel d’airain, dans des sables 
brûlants ; et les Egyptiens 
avaient souffert d’une pénible 
traversée.Nous résolûmes de nous 
reposer un jour dans les champs 
d’Ascalon,avant de nous diriger 
sur Jérusalem. Des foupeaux 
qui paissaient dans la plaine, 
me campagae couverte de fro
ment, nous fournirent, ainsi I

Sarcoman sou- 
rentrer à Jéru- 

son cœur.
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TROUETTEci©tés. CONTRE OTTAWAEnfin, après de longues heures 
d’attent), je vis apparaîtra un 
fantassin sur la route do Sion :sa 
tunique était en lambeaux et 
son armure sanglante. C’était 
Sarcoman, qui, par une voie sou
terraine, avait échappé Seul au 
massacre dss défenseurs de la ci
tadelle de Sion.

Quan 1 je fus près de lui, il se 
jeta dans mes bras et s’écria 
l’accent du désespoir :

“Malheur â moi ! mon empire 
est détruit ; mes soldats, mes 
femmes et mes enfants sont égor 
gés 1... Jérusalem est prise et 
mon peuple a péri !... J’ai vu 
mourir tous ceux que j’aimais :il 
n’y a donc que moi qui ne puisse 
mourir !... Allah l’a x'oulu ainsi, 
qu’il maudisse les chrétiens !”

En exhalant ces plaintes, l’é
mir s’arrachait les cheveux et se 
tordait les main
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